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Résumé 

Luisa PICCARRETA (1865-1947) a donné lieu à un vaste mouvement de piété sous le 
vocable de « vie dans la divine volonté ». Elle évoque trois « FIAT », qui sont trois Oui de Dieu 
auxquels l’humanité est appelée à répondre. Les deux premiers nous sont connus : celui de la 
création et celui de la rédemption. Le troisième nous est beaucoup moins familier. Luisa parlant 
d’un jugement et d’un accomplissement du but et de la grandeur de la création, ainsi que d’un 
état de sainteté s’approchant très fortement de celui de la vie éternelle, il a trait à la Parousie. 
Notre première partie se concentre donc sur l’analyse de l’eschatologie de ses écrits. 

Par ailleurs, le 2° concile de Latran ayant précisé que la volonté était le lieu de l’unité, dans 
le Christ, de la nature humaine et de la nature divine, ce que Luisa appelle la « vie dans la divine 
volonté » pourrait être la voie de ce que saint Pierre appelle notre participation à la nature 
divine (2P 1,4) ? Pour mieux le comprendre, il faut nous pencher sur l’anthropologie sous- 
jacente aux écrits de Luisa Piccarreta. Il s’avère qu’une approche quaternaire, à travers les 
versets de Genèse 1, 1-2, et surtout à travers l’image du Temple notamment, s’est avérée très 
féconde. C’est notre seconde partie. 


Summary 

Luisa PICCARRETA (1865-1947) gave rise to a vast movement of piety known as the "life 
in the divine will." She spoke of three Fiats, which are three Yeses of God, to which humanity 
is called to respond. The first two are familiar: creation and redemption. The third is less 
familiar, for Luisa spoke of a judgment and a fulfillment of the purpose and greatness of 
creation, as well as a state of holiness that comes very close to that of eternal life, and which 
relates to the Parousia. In the first part, therefore, I focus on eschatology in her writings. 

Further, since the Second Lateran Council specified that the will was the place of unity, in 
Christ, of human nature and divine nature, could what Luisa calls "life in the divine will" be the 
way to what St. Peter calls our participation in the divine nature (II Peter 1:4)? To better 
understand this, we need to look at the anthropology underlying Luisa Piccarreta's writings. It 
turns out that a quaternary approach, through the verses of Genesis 1:1-2, and especially through 
the image of the Temple, proves to be very fruitful. This constitutes the second part of my 
analysis. 


Introduction 


De nos jours, un vaste réseau de groupes de prières se réclame de la « Divine Volonté ». 

Cette étude se propose d’en analyser les soubassements eschatologiques et anthropologiques. 

La thématique de la Divine Volonté est très certainement centrale dans le message de 
l’évangile. Jésus dit : 

« Mon enseignement n’est pas de moi, mais de celui qui m’a envoyé ! 

Qui veut faire Sa volonté, comprend si mon enseignement est de Dieu, 

Ou bien si c’est selon le désir de mon âme que je parle ! » (Jn 7, 16-17 FG, de l'araméen)! 


La vie « dans la Divine Volonté » est une expression de 
Luisa PICCARRET A. Celle-ci a vécu à Corato en Italie (1865- 
1947). Elle portait invisiblement les stigmates de la Passion et 
a cessé de s’alimenter vers l’âge de 17 ans : sa nourriture, 
c'était la volonté du Père. Quand elle mourut, on put observer 
un nouveau prodige, son corps resta souple et comme vivant 
sur son lit... 

Son journal, intitulé « le livre du Ciel », est écrit de 1899 à 
1938 (36 volumes connus + 3 volumes qui ont été perdus). « Les 24 heures de la Passion » sont 
écrites de 1913 à 1914, et « La Reine du Ciel dans le royaume de la Volonté divine » (un mois 
avec Marie) en 1930. 

Après sa mort, en 1986, Mgr Carata a commencé l’Association de la Divine Volonté et lui a 
accordé l’approbation canonique. En 1994, les écrits de Luisa ont reçu le nihil obstat et 
l’imprimatur et, le 20 novembre 1994, jour de la fête du Christ-Roï, fut ouvert son procès de 
béatification. 

Quant au père Annibale Maria Di Francia (1851-1927), son confesseur extraordinaire et le 
réviseur officiel de ses écrits, il fut canonisé le 16 mai 2004, par Jean-Paul II. 


Cette étude a deux grandes parties : 
L’eschatologie des écrits de Luisa Piccarreta. La Divine Volonté et l’histoire .......... 3 


L’anthropologie des écrits de Luisa Piccarreta. La Divine Volonté et l’homme …… 17 


! FG : Frédéric GUIGAIN, La récitation de la nouvelle Alliance, selon saint Jean, Cariscript Paris 2013 


L’'eschatologie des écrits de Luisa Piccarreta. La Divine 
Volonté et l’histoire 


Les écrits de Luisa Piccarreta sont animés d’un puissant souffle et d’une grande espérance 
qui font leur succès. Ils nous placent dans la perspective du Père qui veut se faire reconnaître 
pour que la création puisse accomplir son but. 

Tel un soleil, « la Divine Volonté va à la rencontre des créatures pour se faire reconnaître et 
former en chacune d’elles sa vie de beauté, de sainteté, de lumière et de douceur infinie ; Elle 
veut détruire en elles toutes les amertumes, les laideurs, les misères, et, en leur administrant le 
baiser de la vie, par son souffle, Elle veut les transformer en des créatures bonnes, belles et 
saintes ». Beaucoup d’âmes refusent de recevoir ces biens. Mais l’histoire n’est pas terminée. 
La Divine Volonté « veut former son règne», «on verra des prodiges » et «un nouvel 
enchantement de beauté prodigieuses »?. 

Luisa évoque trois « FIAT », qui sont trois Oui de Dieu auxquels l’humanité est appelée à 
répondre. Les deux premiers nous sont connus : celui de la création et celui de la rédemption. 
Le troisième nous est beaucoup moins familier. Luisa parlant d’un jugement et d’un 
accomplissement du but et de la grandeur de la création, ainsi que d’un état de sainteté 
s’approchant très fortement de celui de la vie éternelle, il a trait à la Parousie. 


Écarter certains a priori 


Certaines interprétations absurdes ont discrédité la réalité du Royaume à venir, surtout de la 
part de gréco-latins. Par exemple, saint Justin (+102 - martyr vers 166 à Rome), probablement 
par souci de simplifier, plaçait la résurrection générale des corps lors de la Venue glorieuse du 
Christ déjà : « Nous savons qu’une résurrection de la chair arrivera pendant mille ans dans 
Jérusalem rebâtie, décorée et agrandie »°. Il faudra beaucoup l’agrandir… 

Ces interprétations absurdes n’enlèvent rien à la Révélation du Nouveau Testament que l’on 
peut résumer en disant que le retour de Jésus dans « la gloire » anéantira l’ Antichrist (2Th 2, 8) ; 
Jésus reviendra pour une « restauration » et une « régénération » (Mt 19, 28 ; Ac 3, 21), 
accomplissant le règne de Dieu « sur la terre comme au ciel » (Mt 6, 10), avant de « remettre » 
le royaume au Père (1Co 15, 22-28). 

Les Pères de l’Église savaient distinguer la Parousie de l’éternité. Saint IRÉNÉE, disciple 
de Polycarpe en Asie Mineure, lui-même disciple de saint Jean, fut évêque de Lyon de 177 à 
202. Il explique que la Parousie est « le prélude de l’incorruptibilité, royaume par lequel ceux 
qui en auront été jugés dignes s’accoutumeront peu à peu à saisir Dieu »°. Les Pères de l’Église 
parlaient souvent du 7° et du 8° jour : le 7° jour, qui est « comme mille ans », accomplira la 
création sur cette terre, et ensuite viendra le 8° jour, l’éternité. Nous lisons par exemple : 

« Le Seigneur viendra du haut du ciel, sur les nuées, dans la gloire de son Père (Mt 16,27 ; 
Mc 13,26), et il enverra dans l’étang de feu l’Antéchrist avec ses fidèles (Ap 19,20) ; il 


? Luisa PICCARRETA, Le livre du Ciel, 9 juin 1929, Tome 26 

3 JUSTIN, Dialogue avec Tryphon, 80 

4 Cf. Françoise BREYNAERT, La Venue glorieuse du Christ, éditions du Jubilé 2016 
5 Saint IRÉNÉE, Contre les hérésies, V, 32, 1 


inaugurera en même temps pour les justes les temps du royaume, c’est-à-dire le repos, le 
septième jour qui fut sanctifié (Gn 2,2-3) »f. 

On lit encore cette doctrine dans un sermon du jeune saint Augustin’ ; malheureusement, à 
la fin de sa vie, il n’en parlera plus? ; et en omettant le royaume des justes consécutif à la venue 
glorieuse du Christ, Augustin le fait basculer dans le « temps de l’Église ». Dès lors, il fait 
commencer les « mille ans » (Ap 20, 1-4) tantôt en Jésus, tantôt en Abel, et imagine même que 
les « premiers ressuscités » évoqués par saint Paul (en 1Co 15, 21 c’est-à-dire les saints du Ciel 
qui se manifesteront sur terre) sont les évêques actuels. En même temps, il estime que tout est 
«incertain »° ! 

Les ouvrages de saint Augustin étaient très lus au Moyen Age, et certains monastères n’en 
avaient pas beaucoup d’autres. « L’augustinisme » qui apparaît au XIe siècle est une 
systématisation et un durcissement de la pensée de saint Augustin, surtout en sa dernière période 
(au tout début du Ve siècle). On oublie qu’il fut longtemps un disciple de saint Irénée, dont, il 
est vrai, les œuvres sont restées inconnues de l’Occident jusqu’au milieu du XVIe siècle. 

En son temps, saint Thomas d’Aquin (1225-1274) ignorait l’eschatologie telle que saint 
Irénée l’enseignait : « Saint Thomas d’Aquin ne nomme pas une seule fois saint Irénée de Lyon 
dans toute son œuvre. Les manuscrits d’Irénée étaient fort rares au XIII siècle, se trouvant plus 
dans les monastères que dans les bibliothèques universitaires et conventuelles et expurgés de 
leur finale millénariste!° »!!. En revanche, des copies des œuvres de saint Augustin étaient 
partout, spécialement La cité de Dieu, qui deviendra la bible de l’augustinisme... et une cause 
de l’oubli de ce que le Nouveau Testament annonce. 

Ainsi, pour saint Thomas d’Aquin, «les mille ans signifient tout le temps de l’Église, au 
cours duquel les martyrs, ainsi que les autres saints, règnent avec le Christ, tant dans l’Église 
présente, appelée le royaume de Dieu, que dans la patrie céleste en ce qui concerne les âmes »!?. 
Un millenium identifié à l’Église terrestre risque de se transformer en un millenium identifié à 
un Empire terrestre. 

C’était déjà est la tentation d’Eusèbe de Césarée puis d’Orose, et plus tard d’Otton de 
Freising — H.-X. Arquillière parle à ce propos de « l’augustinisme politique »!*. Dans cette 
théorie, la priorité est donnée au pouvoir spirituel, mais celui-ci ressemble sous bien des aspects 
à un pouvoir temporel de droit divin. Avec la réforme grégorienne, « la puissance spirituelle ne 
pouvait faire un effort d’affranchissement à l’égard de l’emprise séculière sans qu’il parût se 
traduire par un effort de domination »!*. Inversement, l’Empire temporel se voyait comme celui 
qui « retient la venue de l’Antéchrist et permet ainsi le maintien d’un millenium prospère »". 
Cela conduisait à une confrontation entre l’Église et la société, une confrontation dont on n’est 
pas encore sorti. 


6 Saint IRÉNÉE, Contre les hérésies, Livre V, 30, 4 

7 Saint AUGUSTIN, Sermon 259 

8 Saint AUGUSTIN, La cité de Dieu, livre XX 

? Ce que Cyril Pasquier appelle « agnosticisme historique » Cf. Saint AUGUSTIN, La Cité de Dieu XX, 1,2 ; 
XX, 7,3 ; XX, 19,2. 

10 « Millénariste » n’a pas ici de signification hérétique, mais signifie « qui concerne Apocalypse 20 et l’idée 
du règne des 1000 ans (avec le Christ glorieux et les apparitions des saints ressuscités) ». 

11 Cyril PASQUIER, o.s.b., Saint Thomas et l’eschatologie millénariste. Revue thomiste 2017, n° 2, p. 179- 
212, Note 119, p. 180 

12 Saint THOMAS d’Aquin, Contra Gent., IV, 83, 21 

3 H.-X. ARQUILLIÈRE, L'augustinisme politique, Essai sur la formation des théories politiques du Moyen 
Age, « Etudes de philosophie médiévale, 2 », Paris Vrin 2006 

14 H.-X. ARQUILLIÈRE, Saint Grégoire VII. Essai sur sa conception du pouvoir pontifical, Paris, 1934, p. 
335 

15 Cyril PASQUIER, o.s.b., Saint Thomas et l’eschatologie millénariste. Revue thomiste 2017 n° 1, p. 30-31 
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Ces a priori ayant écartés, nous pouvons entrer dans les écrits de Luisa Piccarreta et nous 
ouvrir au prodigieux sens de l’histoire qu’ils nous offrent, en suivant les trois « Fiat ». 


1. Le « Fiat » de la Création 


« Fiat » est un mot latin qui signifie « que cela soit », par exemple quand Dieu dit : « que la 
lumière soit (Fiat) ! » au moment de la création. 
Dieu dit : « Faisons l’homme à notre image, comme notre ressemblance » (Gn 1, 26). 


Luisa Piccarreta explique que le « Fiat de Dieu » dans la création a activé les mouvements 
corporels d’Adam, tels que le battement de son cœur, ainsi que les premiers mouvements 
intellectuels et volontaires d’ Adam, et il se présente une disposition stable, un enracinement de 
l’humanité en Dieu. Adam vivait beaucoup plus qu’une simple coopération avec son Créateur. 
Luisa dit qu’ Adam avait reçu le don de la Divine Volonté : le mouvement éternel et premier de 
Dieu était engagé d’une manière habituelle dans les mouvements humains, de sorte qu’Adam 
recevait des grâces continuelles et que ses actes étaient des actes divins continus : il vivait à 
l’image et la ressemblance de Dieu au point que « ses pensées, ses paroles, ses ouvrages et ses 
pas étaient animés par l’unité du Fiat qui embrasse tout et contient tout »!$. Adam vivait « par 
le souffle de Dieu » (Gn 2, 7). Les actes qu’Adam faisait en suivant la volonté divine étaient 
autant de souffles que la Divine Volonté formait en lui comme un souffle divin. Et Dieu prenait 
plaisir à respirer son œuvre !?. 

« Ma fille, ce que je désirais en créant l’homme, c’était qu’il fasse ma Volonté en toute chose 
et que, petit à petit, par des actes répétés dans la Volonté, le soleil de ma vie se forme en lui. 
Ainsi, le soleil de ma vie aurait trouvé en lui ce même soleil et les deux se seraient fondus en 
un seul. Alors, je l’aurai amené aux joies du Ciel »!'$. 


Le péché a bloqué ce projet. Et il est écrit : « Ne dis pas : "C’est le Seigneur qui m’a fait 
pécher", car il ne fait pas ce qu’il a en horreur. Ne dis pas : "C’est lui qui m’a égaré", car il n’a 
que faire d’un pécheur » (Sirac 15, 11-12). 

Cependant, l’homme ne porte pas toute la responsabilité du mal : « c’est par l’envie du diable 
que la mort est entrée dans le monde » (Sg 2, 24). En cédant à la tentation diabolique, Adam et 
Ève ont donné au diable et aux anges déchus une permission, une emprise sur le monde. Jésus 
soupire : « Par la Création, j'ai lancé mes travaux, mais je ne suis pas resté comme centre de la 
vie dans les choses créées » !?. 

Les « rondes de la création » consistent à visiter toute la création en bénissant Dieu, en le 
remerciant, en l’adorant, et, de la sorte, nous renouons les liens entre la création et le Créateur, 
et la création tout entière rentre dans l’ordre. Ces rondes ne sont pas tant quantitatives que 
qualitatives (nous n’aurions pas assez de toute la vie pour bénir Dieu pour chaque créature et 
chacun de ses mouvements). 


Jésus raconte à Luisa un discours qu’il donna lorsqu'il était lui-même un enfant exilé en 
Égypte et qu’il s’adressait aux enfants. 


16 Luisa PICCARRETA, Le livre du Ciel, 10 septembre 1928, Tome 24 

17 Cf. Luisa PICCARRETA, Le livre du Ciel, 9 juin 1929, Tome 26, p. 44 
183 Luisa PICCARRETA, Le livre du Ciel, avril 1920, Tome 12 

19 Luisa PICCARRETA, Le livre du Ciel, 6 juin 1921, Tome 13 

20 Cf. Luisa PICCARRETA, Le livre du Ciel, 17 mai 1925, Tome 17 


«Mes enfants, écoutez-Moi, Je vous aime beaucoup et veux vous faire connaître votre 
origine. Regardez le ciel, là-haut, vous avez un Père qui vous aime tellement, qu’IL ne se 
contenta pas de vous guider, de se conduire en tant que Père depuis le Ciel, de créer pour vous 
un soleil, une mer et une terre fleurie pour vous rendre heureux, mais, éprouvant pour vous un 
amour exubérant, IL voulut descendre dans votre âme, devenant un doux prisonnier de vos 
cœurs, former son palais au fond de vous, mais dans quel but ? Pour donner vie à vos pulsations, 
à votre respiration et à votre mouvement. [...] 

Combien de baisers et d’étreintes cachés vous recevez de votre Père céleste, et puisque, 
n'étant pas attentifs, votre baiser n’a pas rencontré le sien, et vous n’avez pas senti ses bras 
paternels vous enlacer, IL souffre de ne pas recevoir en retour les baisers et les étreintes de ses 
enfants. Maintenant, mes chers enfants, savez-vous ce que votre Père Céleste souhaite avoir de 
vous ? Siégeant au centre de votre âme, IL veut votre amour en tout ce que vous faites >l, 


Ceci correspond à l’enseignement de saint Paul : « [La divinité] n’est pas loin de chacun de 
nous. C’est en elle en effet que nous avons la vie, le mouvement et l’être » (Actes 17, 26-28), 
développé par saint Thomas d’Aquin. Ce dernier explique que Dieu est au-dessus de toutes 
choses (cf. Ps 113, 4), mais il est en toutes choses comme source créatrice de leur être à toutes 
(cf. Is 26, 12). Si on prend le cas extrême des démons, rendus difformes par le péché, Dieu ne 
leur est présent « seulement selon qu'ils sont des étants » (Ia q8 al). Puis, commentant le verset 
« Je remplis le ciel et la terre » (Jr 23,24), saint Thomas explique que Dieu remplit tout lieu en 
donnant l'être ; et comme « la blancheur est tout entière en chaque partie de sa surface », « l'âme 
est tout entière dans chaque partie du corps » et « Dieu est tout entier dans tous les êtres et dans 
chacun » (Ia q8 a2). Enfin, saint Thomas explique que la présence de Dieu, lorsqu'elle est 
reconnue, devient plus intime (la q8 a3). 


Un passage résume les propos de Luisa : « En créant Adam, nous avons agi comme un Père 
qui met ses biens et sa vie elle-même en commun avec son fils. [...] La vie de ma Volonté 
dévoile qui je suis »”. 


2. Le « Fiat » de la Rédemption 


La vie terrestre du Fils de Dieu a commencé lorsque la Vierge Marie dit : « qu’il me soit fait 
(Fiat) selon ta parole » (Lc 1, 38) et lorsque le Fils s’est incarné en union avec la volonté du 
Père (He 10, 5-7). 

Saint Paul présentait Jésus comme le nouvel Adam (Rm 5), et Luisa explicite cela en 
précisant que Jésus a vécu « avec les qualités de l’ Adam innocent » : il posait des actes divins 
continus ”. 

Après le péché originel, le Père n’a pas détruit la création parce que le Fils incarné lui était 
présent avec ses mérites pour toutes les générations passées, présentes et futures. Jésus explique 
à Luisa : « Si le Verbe éternel n’avait pas offert ses mérites anticipés de futur rédempteur [...] 
tout serait tombé en ruine »”. En effet, en Dieu, il n’y a ni passé, ni futur, mais tout est présent. 
Ce qui ne signifie pas que les générations passées avaient déjà le salut. 


21 Luisa PICCARRETA, Le livre du Ciel, 10 janvier 1938, Tome 35 

72 Luisa PICCARRETA, Le livre du Ciel, 24 novembre 1935, Tome 33 
3 Luisa PICCARRETA, Le livre du Ciel, 12 mai 1929, Tome 26 

2 Luisa PICCARRETA, Le livre du Ciel, 7 octobre 1929, Tome 17 


À Jésus est associé Marie. Jésus explique à Luisa : « Deux personnes avaient détruit ce 
Royaume de ma Divine Volonté, Adam et Ève, et deux autres allaient le refaire, Moi et la Sainte 
Reine »°. 

Lors de son baptême au Jourdain (Mc 1, 9-11), « l'Esprit, comme une colombe, descendit 
sur Jésus » et une voix céleste se fit entendre : « Tu es mon Fils bien-aimé, toi, en qui (bāk) je 
me suis complu (araméen : estbit) » avec la forme passive ou réfléchie du verbe vouloir, sba. Il 
y a dans cette forme verbale l’expression d’un dynamisme et d’une puissance : Jésus est le Fils 
bien-aimé en tant qu’il porte en lui le divin vouloir. 

Or Jésus déclara : « Quiconque fait la volonté de mon Père qui est aux cieux, celui-là m'est 
un frère et une sœur et une mère » (Mt 12, 46-49). 

Jésus dit : «Je suis dans le Père et le Père est en moi » (Jn 14, 10). Nous pourrions 
paraphraser en nous inspirant du thomisme : Je suis dans le Père parce que le Père me connaît 
et il veut mon existence, et le Père est en moi comme agent efficient, c’est lui qui agit en moi 
et donne à mes œuvres puissance et beauté. Saint Thomas explique en effet : « Il est de la nature 
de la science et de la volonté que ce qui est su soit dans celui qui sait, et ce qui est voulu dans 
celui qui veut. Donc, selon la science et la volonté, les choses sont en Dieu plutôt que Dieu n'est 
dans les choses. Au contraire, la puissance est par sa nature un principe d'action sur un autre; 
aussi, en raison de sa puissance, tout agent dit un rapport et une application de son énergie à 
quelque chose d'extérieur. Et c'est de cette manière que l'on peut dire d'un agent qu'il est en un 
autre par sa puissance » (Jia q8 a3 s3). 

Et Jésus a prié en disant : « Père, je leur ai fait connaître ton nom, et je le leur ferai connaître, 
pour que l'amour dont tu m’as aimé soit en eux et moi en eux » (Jn 17, 26). 

Jésus est ainsi le premier-né d’une multitude de frères (Rm 8, 29) qui peuvent appeler Dieu 
leur Père (Jn 20, 17). 


Jésus dit encore à Luisa : « J’ai choisi les apôtres pour fortifier les fruits de la Rédemption, 
et ils devaient chercher l’homme qui était perdu et assurer son salut par les Sacrements »”%. « Je 
te donne ma chair en nourriture afin que tu puisses vivre complètement immergée en moi. Si tu 
es malade, je te guéris avec les Sacrements ; si tu es tachée, je te lave avec mon Sang »?7. « Ma 
fille, pourquoi les Sacrements sont-ils appelés Sacrements ? Parce qu’ils sont sacrés — ils ont la 
valeur et le pouvoir de conférer la grâce et la sainteté »°#. « Les sacrements opèrent selon les 
dispositions des âmes. Et parfois les Sacrements restent stériles, incapables de conférer le bien 
qu’ils contiennent »?°. 


Pendant sa vie sur la terre, Jésus a montré aux hommes ce que devait être la nature humaine 
telle que Dieu la voulait, mais il ne pouvait pas révéler l’éclat de sa divinité ; notamment, sa 
transfiguration n’eut que trois témoins. Quand l’humanité verra le Christ glorieux, c’est-à-dire 
dans l’éclat de sa divinité, cela provoquera un jugement car un certain nombre ne seront pas 
prêts et ne le supporteront pas. Mais pour ceux qui auront été préparés, ce sera une grâce inouïe 
qui leur donnera de vivre continuellement dans la Vie Divine. 


25 Luisa PICCARRETA, Le livre du Ciel, 11 mars 1928, Tome 23 

26 Luisa PICCARRETA, Le livre du Ciel, 3 décembre 1921, Tome 13 
27 Luisa PICCARRETA, Le livre du Ciel, 12 mai 1917, Tome 12 

28 Luisa PICCARRETA, Le livre du Ciel, 26 décembre 1919, Tome 12 
2 Luisa PICCARRETA, Le livre du Ciel, 26 décembre 1919, Tome 12 


3. Le Troisième « Fiat » 


L’expression « troisième Fiat » est typique des écrits de Luisa. Jésus explique : « Par la 
Rédemption [deuxième Fiat], je me suis fait le centre de la vie de ma propre Humanité, mais 
non le centre de la vie chez les créatures. Et si leur volonté n’adhère pas à la mienne, les fruits 
de la Rédemption sont inutiles. Au contraire, par mon troisième Fiat, la créature plonge sa vie 
dans ma Volonté et je deviens le centre de sa vie. C’est pourquoi, je te le répète, mon Fiat 
Voluntas tua sera la véritable gloire de la Création et l’accomplissement des fruits abondants 
de la Rédemption » °. 

« Je tarde [à faire le don du Royaume de ma Divine Volonté] parce que je veux qu’ils soient 
informés, qu’ils prient et désirent que vienne le Royaume, et qu’ils comprennent le grand don 
qu’il apporte [...] Sans un peuple élu un royaume ne peut pas être formé [...] Aussi ne sois pas 
surprise de me voir désirer le règne de ma Volonté, et de le retarder. Telles sont les voies de 
notre impénétrable sagesse qui dispose tout avec ordre et utilise ces retards pour répandre sa 
connaissance » °!. 

« Par conséquent, sois attentive, parce qu’il s’agit de donner les droits à une Volonté divine 
pour achever l’œuvre de la Création [premier Fiat] » *?. 


Un schéma général nous est nécessaire pour comprendre les trois « Fiat » dont parlent les 
écrits de Luisa Piccarreta. 


Fiat de Fiat de la 
s f ; Troisième FIAT Ass í 
la Création Rédemption J. Assomption 
dans la Gloire 
Temps de l'Eglise éternelle 
Don na Evangélisation, | | 
s "5 ~ Préparation par les Sacrements Règne de Dieu i 
n prophètes ANN sur la terre comme au Ciel 
am Persécutions Sacrements pleinements vécus 
jusqu'à l'Antichrist 
Chute Marie, Jésus . : 
bete Venue glorieuse du Christ 


Grâce inouie d'union 
à la Divine Volonté 


Ou jugement 


A ce schéma correspond l’enseignement du Nouveau Testament, par exemple saint Paul : 

Nous lisons : 

« 22 En effet, c’est en Adam que meurent tous les hommes ; c’est dans le Christ que tous 
revivront ? mais chacun à son rang : en prémices, le Christ. 

Ensuite ceux qui appartiennent au Christ lors de sa venue. 

# Ensuite viendra le terme quand il remettra la royauté à Dieu le Père, après avoir détruit 
toute domination, toute autorité, toute puissance. 


30 Luisa PICCARRETA, Le livre du Ciel, 6 juin 1921, Tome 13 
3! Luisa PICCARRETA, Le livre du Ciel, 26 février 1930, Tome 28 
32 Luisa PICCARRETA, Le livre du Ciel, 26 mai 1929, Tome 16 


Alors, tout sera achevé, quand le Christ remettra son pouvoir royal à Dieu le Père, après 
avoir détruit toutes les puissances du mal. ?* C’est lui en effet qui doit régner jusqu’au jour où 
il aura mis sous ses pieds tous ses ennemis. ? Et le dernier ennemi qu’il détruira, c’est la mort, 

27 car il a tout mis sous ses pieds » (1Co 15, 22-27). 


Deux remarques importantes : 

1. Tous revivront : en araméen, le verbe à l’inaccompli est à la fois passé, ce qui convient 
au Christ, et futur ce qui convient pour le reste de l’humanité. La résurrection des morts 
est nettement mise en lien avec la propre Résurrection du Christ. Jésus est le modèle ; 
mieux encore Jésus nous incorpore dans sa Résurrection. 

2. Le « Ensuite » (araméen « häydën », repris par le grec « Eita ») au début du verset 24 
indique une consistance propre au temps inauguré par le verset 23 : c’est le « temps » de 
la venue du Christ, ce que saint Irénée appelle le royaume des justes (étape du processus 
de la fin), et qui conduit au Père (étape ultime et ineffable), cf. Ap 19-21. Le Christ 
conduit au Père... 

Mais pour l’augustinisme qui s’est imposé à l’Église latine, le second « ensuite » gêne, 
et certaines traductions françaises remplacent ce second « ensuite » par « alors » c’est-à- 
dire en même temps, trompant ainsi le peuple chrétien. 


Un message en ces temps si tristes 


En révélant à quelle communion avec Dieu le Père nous sommes appelés, les écrits de Luisa 
Piccarreta sont la réponse à nos temps si tristes. C’est un don qui réveille les âmes pour les 
détourner de la tentation démoniaque de construire le monde sans Dieu notre Père. C’est un don 
capable de guider les gens vers les vraies solutions, dans la sagesse divine. 

Le Père notre Créateur a voulu des humains ayant une intégrité corporelle reçue de Dieu, et 
possédant chacun ou en petits groupes (famille, clan) un espace approprié à l’exercice de la 
liberté, sans voler ni même convoiter ce qui est à l’autre, comme le dit le décalogue, mais il y 
a plus : 

Jésus a dit : 

« Amen, amen / je vous le dis : 

Quiconque fait le péché, / est esclave du péché ! 

Et l’esclave / ne demeure pas pour toujours dans /a maison ! 

Le fils, en revanche, / y demeure pour toujours ! 

S1 lui, par conséquent, le Fils, vous libère, / vous serez vraiment des fils libres » (Jn 8, 34- 
36 ra). 


Jésus est le Rédempteur qui rend l’accès au jardin comme on rentre « à la maison ». Mais le 
pécheur qui s’obstine ne demeure pas pour toujours dans la maison, parce qu’il y aura un jour 
un jugement du monde, et les pécheurs obstinés ne pourront plus demeurer sur la terre, ils 
tomberont dans l’étang de feu, l’enfer. 

Pour les gens de bonne volonté, le temps de la Venue glorieuse du Christ sera au contraire 
un temps de préparation à l’éternité et de passage de l’état de serviteur à celui de fils : 

« Ma fille, la vie dans ma Volonté est ce qui se rapproche le plus de la vie des bienheureux 
dans le Ciel. La distance entre ceux qui vivent dans ma Volonté et ceux qui sont seulement en 
conformité avec ma Volonté est du même ordre que la distance entre le Ciel et la terre, la 
distance entre le fils et le serviteur, la distance entre le roi et ses sujets. Le don de vivre dans la 
Divine Volonté est un cadeau que je veux faire dans ces temps si tristes. Qu’on ne se contente 
pas uniquement de faire ma Volonté, mais qu’on la possède ! Ne suis-je pas libre de donner ce 
que je veux, quand je le veux et à qui je veux ? Le maître n’est-il pas comme un seigneur qui 
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peut dire à un serviteur : vis dans ma maison, mange, prends, commande comme un autre moi- 
même ? » 


Notre Père, que ton règne vienne 


Jésus explique à Luisa : 

« Ma fille, quand Adam a péché, Dieu lui a fait la promesse d’un Rédempteur. Des siècles 
ont passé et la promesse s’est réalisée : les générations ont pu bénéficier de la Rédemption. 

Par la suite, après que je sois descendu du Ciel pour réaliser la Rédemption, avant de quitter 
la terre, j’ai fait une autre promesse, très solennelle. Celle de la venue du Royaume de la Divine 
volonté. Je l’ai faite dans la prière du Notre Père - en demandant au Père que son Règne vienne 
et que sa Volonté soit faite sur la terre comme au Ciel. [...] 

La formulation - Que ton Règne vienne ; que ta Volonté soit faite sur la terre comme au Ciel 
- laisse entendre que je ne devais pas établir le Royaume de la Divine Volonté au temps même 
de ma venue sur la terre. Autrement, j’aurais dit quelque chose comme ‘Mon père, que le 
Royaume que j’ai établi sur cette terre soit confirmé par toi...” Plutôt, j’ai dit : ‘Que ton Règne 
vienne” qui signifie que ce Règne doit venir et que les créatures doivent l’attendre avec la 
certitude avec laquelle les Hébreux ont attendu le Rédempteur. 

Ma Divine Volonté est liée par les paroles du Notre Père, et quand ma Volonté est liée, ce 
qui est promis est plus que certain, spécialement parce que tout a été préparé par moi [...]. 

Si je fais connaître présentement autant de vérités concernant le Troisième Fiat, ce n’est pas 
une simple information. Non ! C’est parce que je veux que tous sachent que ce Royaume est 
proche. Qu'ils sachent apprécier ses belles prérogatives et espèrent entrer et vivre dans ce 
Royaume si saint, si rempli de félicité et de bienfaits. 

Ce qui paraît difficile pour les hommes est facile pour la puissance de notre Volonté parce 
qu’elle sait comment éliminer toutes les difficultés et tout conquérir quand elle le veut et au 
moment qu’elle a choisi. »°* 


Nous avions parlé des sacrements dans le « Fiat » de la Rédemption. Les Sacrements sont 
aussi «lacte premier » de la «complète sanctification », et peu à peu, l’âme atteint 
l’accomplissement de l’union à Dieu que Jésus appelle le Sacrement de ma Volonté : « Le 
Sacrement de ma Volonté est formé entre ma Volonté et la volonté de l’âme ; les deux volontés 
sont liées ensemble et forment le sacrement. Ma Volonté est la vie, et l’âme qui est déjà disposée 
reçoit la vie, ma volonté est sainte et l’âme reçoit la sainteté, elle est forte et l’âme reçoit la 
force, et ainsi de suite pour tout le reste. [...] Seul le Sacrement de ma Volonté peut clamer la 
gloire et la victoire »*. 

L'Église catholique enseigne : « Que ton règne vienne (Mt 6, 10). [...] Dans la prière du 
Seigneur, 1l s’agit principalement de la venue finale du Règne de Dieu par le retour du Christ 
(cf. Tt 2,13)... » (CEC 2818). 


À travers un jugement 


La référence à saint Paul « Alors l’Impie se révélera, et le Seigneur le fera disparaître par 
le souffle de sa bouche, l’anéantira par la manifestation de sa Venue » (2Th 2, 8) est tout à fait 
transparente dans ce passage où Jésus explique à Luisa : 


33 Luisa PICCARRET A, Le livre du Ciel, 18 septembre 1924, Tome 17 
34 Luisa PICCARRETA, Le livre du Ciel, 5 février 1928, Tome 25 
35 Luisa PICCARRETA, Le livre du Ciel, 26 décembre 1929, tome 12 
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« Celui qui pense que le règne de notre Volonté n’aura pas lieu, met en doute la puissance 
suprême. Nous pouvons tout et, quand Nous le voulons, notre pouvoir est si immense que rien 
ne peut lui résister ; ainsi, Nous pouvons réhabiliter l’homme, le rendre encore plus beau 
qu'avant, renforcer son habitation croulante, la rendant encore plus stable qu’elle ne l’était, et, 
par notre souffle, faire tomber dans de sombres abîmes, ses voleurs et ses ennemis. 

Bien qu’il ait fait un faux pas dans notre Divine Volonté, l’homme n’a cessé d’être notre 
œuvre et même s’il devint désordonné, pour la dignité de notre création qui doit devenir parfaite 
et achevée, telle que Nous la voulons, par son pouvoir notre puissance mettra fin à son désordre, 
à ses faiblesses et, avec autorité elle lui dira : "Assez, ça suffit ! Reviens dans l’ordre, reprends 


ta place d’honneur en tant qu’œuvre digne de ton Créateur" »°?. 


Jésus dit encore : 

« Le Règne de la Divine Volonté sur la terre comme au Ciel est un décret émis de toute 
éternité par la très Sainte Trinité, au même titre que les décrets de la Création et de la 
Rédemption. [...] Pour l’application de ce décret, j’aimerais gagner l’homme par la force de 
mon Amour, mais la perfidie humaine me fait obstacle. C’est pourquoi je vais utiliser la Justice : 
je vais balayer la terre, je vais éliminer toutes les créatures mauvaises qui, comme des plantes 
empoisonnées, contaminent les plantes innocentes. Quand j'aurai tout purifié, mes vérités 
trouveront leur voie et donneront aux survivants la vie, le baume et la paix. À la confusion de 
ceux qui n’auront pas cru — ce qui d’ailleurs sera leur condamnation -, ma volonté régnera ; 
j'aurai mon royaume sur la terre comme au Ciel ! »* 


L’accomplissement du règne de la Divine Volonté va passer par un jugement. Ce ne sont pas 
les petits et les faibles qui doivent craindre, car pour eux, la venue glorieuse du Christ sera 
comme un soleil avec la guérison dans ses rayons (MI 3, 20). 


Mais pour ceux que l’ Apocalypse désigne comme la « bête » et le « faux prophète », ils 
seront ruinés par la venue glorieuse du Christ. Jésus à Luisa : « Quand je suis venu sur la terre 
pour racheter les hommes, il a été dit de moi que j’allais être le salut et la ruine d’un grand 
nombre. Concernant ma Volonté, on pourra dire qu’elle amènera sur la terre la grande sainteté 
car ma Volonté est la sainteté absolue, ou la ruine d’un grand nombre »”. 

Jésus a fait référence à sa présentation au Temple, lorsqu'il était enfant : « Syméon dit à 
Marie, sa mère : "Vois ! cet enfant doit amener la chute et le relèvement d’un grand nombre en 
Israël » (Le 2, 34). 

Dans l’ Apocalypse, à l’ouverture du 7° sceau, les serviteurs de Dieu sont scellés, c’est-à-dire 
fixés dans le Bien (Ap 7, 2-3). Ensuite, Jean voit sous l’image de la marque de la bête, ceux qui 
sont fixés dans le mal. Attention : l’idéologie messianiste classe, dès cette terre, les hommes en 
deux camps, « les bons » d’un côté et, de l’autre, ceux qui ne suivent pas les bons et qui sont 
donc mauvais. 

En fait, cette idée de classifier les gens, plus que jamais actuelle dans les propagandes 
médiatiques, vient d’une dramatique laïcisation du tri opéré par Dieu lors du Jugement qui 
n’appartient qu’à Lui — une conviction qui imprègne tout le Nouveau Testament et 
particulièrement l’Apocalypse. Le glissement entre un Jugement opéré par Dieu (et par ses 
Anges) et un Jugement opéré par des pouvoirs messianistes à coup d’exterminations et de 
génocides est une dénaturation radicale. 


36 Jésus parle au pluriel, au nom de toute la Très Sainte Trinité. 

37 Luisa PICCARRETA, Le livre du Ciel, 2 avril 1932, Tome 30 

38 Luisa PICCARRETA, Le livre du Ciel, 2 octobre 1938, Tome 36 
# Luisa PICCARRET A, Le livre du Ciel, 20 mai 1936, Tome 34 
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Vision biblique du salut du monde 


Le bon grain et 
l ivraie grandissent 
ensemble 
Jugement de l’Antichrist 
par Jésus, venant | 
dans la gloire 
et par ses anges 


Ultime jugement IJNES E 
gloire (éternité) 


Ténèbres 
(jahilyya) 


) (St Irénée de Lyon) 


Lumière 
(Muhammad) 


Jugement de 
l’Antichrist 
| (jugement 
| céleste) 


Ultime 
jugement Entrée dans la Eternité 
gloire (éternité) 


Djihad contre 

les « mécréants » 
et l’Antichrist 

+ retour de ‘Issa, 
matériellement. 


Monde entier 
« SOUMIS » 


Jugement 


Obscurantisme 
Les Lumières 
(le progrès) 
des réfractaires 


Jugement CR 


l’Antichrist 
(jugement 
céleste) 


Ultime 
jugement 


Monde entier par les 
« libéré » révolutionnaires 


Eee HSE la 
HSE (éternité) 
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Avec l’armée du Ciel 


« Qu'il fortifie vos cœurs pour que vous soyez dans une sainteté irréprochable devant Dieu 
notre Père, lors de la venue de notre Seigneur avec ses saints » (1Th 3, 13). 

Déjà, les apparitions du ressuscité furent une consolation pour les disciples, mais la foi est 
plus importante encore, or, longtemps, ils ne crurent pas, ils n’eurent pas confiance tout de suite 
[haymen]. Lors de la Venue glorieuse du Christ, tous le verront (Mt 24, 27.30), mais c’est la foi 
qui sera décisive. En effet, le Christ n’impose ni son salut ni son règne : il faut lui faire 
confiance. (En araméen, il n’y a qu’un seul mot pour dire la foi et la confiance : haymänütä). 


Comme je l’explique dans un livre dédié“, l’Apocalypse est une composition orale qui se 
médite « en filet » : avec des fils horizontaux (par exemple les 7 Églises) et des fils verticaux 
(la 1° Église avec le 1° sceau, la 1° trompète, etc.). Ce qui permet une compréhension plus fine 
et plus riche. 

Suivons le 4° fil. Il s’achève par : « Voici, Je viens, d’un [coup] ! [...] Je [suis] l’Aleph et Je 
[suis] le Taw, le Premier et le Dernier, le Commencement et 1’ Accomplissement » (Ap 22, 12- 
13 ro — 4° conclusion). Or, au début, Jésus promet : « Au vainqueur et gardien de Mes œuvres, 
Je donnerai autorité sur les peuples » (Ap 2, 26 rc — 4° Église). Quand ? Après un événement 
inouï : Jésus se manifestera d’une manière céleste comme « Roi des rois et Seigneur des 
seigneurs » (AP 19, 16 — 4° jugement). 

Grande consolation pour ceux qui « décèdent en Notre-Seigneur » (Ap 14, 13 — 4 prise de 
position) avant son retour dans la gloire, il est dit que Jésus le Messie le Verbe de Dieu, viendra 
accompagné d’une cavalerie céleste : « Et les puissances des Cieux Le suivent sur des cavales 
blanches et revêtues de byssus blanc et pur ! » (Ap 19, 14 ro — 4° jugement). 

Les « puissances des Cieux » désignent les anges, qui, comme dans la parabole de l’ivraie 
(Mt 13, 41-42), opèrent le jugement. L'image du byssus pur désigne « les [actions] droites des 
saints » (Ap 19, 8). Autrement dit, Jésus viendra avec les justes qui sont décédés et qui sont 
avec lui au Paradis. À la 4° Église Jésus disait : « Je connais tes œuvres et ton amour [brûlant] 
et ta foi, et ton service, et ta persévérance ; et tes dernières œuvres sont plus nombreuses que 
les premières » (Ap 2, 19 rc). Ces œuvres bonnes « courent » jusqu’au jour où la milice céleste 
accompagnant la Venue glorieuse du Christ livrera une guerre d’ Amour, non sanguinaire, en 
apportant des cadeaux, des grâces, des remèdes, de quoi stupéfier les hommes et les attacher au 
Seigneur. 


Jésus dit à Luisa : 

« Ma fille, je te le répète, ne t’attarde pas à la terre ! Laissons les créatures faire ce qu’elles 
veulent. Elles veulent faire la guerre, qu’il en soit ainsi. Quand elles seront fatiguées, je ferai 
moi aussi ma guerre. Leur fatigue du mal, leurs désillusions et leur souffrances les disposeront 
à accepter ma guerre. Ce sera une guerre d’Amour. Ma Volonté descendra du Ciel au milieu 
des créatures. Tes actions faites dans ma Volonté, de même que celle d’autres âmes faites aussi 
dans ma Volonté, feront la guerre aux créatures, une guerre non sanguinaire. Elles batailleront 
avec les armes de l’ Amour, apportant aux créatures des cadeaux, des grâces et la paix. Elles 
donneront des choses si surprenantes que les hommes en seront stupéfiés. 

Ma Volonté, ma milice du Ciel, confondra les hommes avec des armes divines ; elle les 
submergera, leur donnant la lumière pour qu’ils voient les dons et la richesse avec lesquels je 
veux les enrichir. Les actions faites dans ma Volonté, portant en elles la Puissance créatrice, 
seront le nouveau salut de l’homme et leur apporteront tous les biens du Ciel sur la terre. Elles 
amèneront l’ère nouvelle de 1’ Amour et son triomphe sur l’iniquité humaine. 


40 Françoise Breynaert, L'Apocalypse revisitée, un filet d'oralité, Éditions Parole et Silence, 2022 
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Par conséquent, multiplie tes actions dans ma Volonté afin de former les armes, les cadeaux 
et les grâces qui descendront au milieu des créatures et engageront la guerre d’Amour avec 
41 
elles. » 


Le monde sera confondu par l'Amour 


« Ce monde est au point précis où il était à l’époque où je vins sur la terre : tous attendaient 
un grand événement, une nouvelle ère, comme cela s’est en effet produit. Ainsi en est-il 
maintenant. Le grand événement qui doit venir, la nouvelle ère dans laquelle la Volonté de Dieu 
sera faite sur la terre comme au Ciel, tous l’espèrent. Ils sont inquiets du présent, sans savoir ce 
que sera cette nouveauté, ce changement, comme on ne se rendait compte de rien quand je suis 
venu sur la terre. »*? 


« Ô monde inique, tu fais tout pour me chasser de la surface de la terre, pour me bannir de 
la société, des écoles, des conversations, de tout ; tu complotes pour démolir les temps et les 
autels, pour détruire mon Église et tuer mes ministres. Et moi, je prépare une ère d’ Amour, l’ère 
de mon ‘Troisième Fiat’. Tu continueras dans tes efforts pour m’éliminer et je te confondrai 
avec l Amour. Je vais te suivre de près et je te ferai face pour te confondre par l Amour. Là où 
tu m'as banni, j’érigerai mon Trône, et je régnerai, mais d’une manière tout à fait surprenante, 
à tel point que tu tomberas aux pieds de ce Trône comme subjugué par mon Amour »*. 


« Oh, comme l’homme sera heureux ! Avec notre souffle nous allons le restaurer, l’assainir, 
le guérir. »* 

C’est la promesse même du Nouveau Testament, d’abord au plan individuel par le 
baptême qui est aussi appelé « le bain de la régénération et de la rénovation en l'Esprit Saint » 
(Tt 3,5), puis au plan général à la Parousie : le retour de Jésus sera effectivement une 
« régénération » et une « restauration » (Mt 19, 28 ; Ac 3, 21), accomplissant le règne et la 
volonté de Dieu « sur la terre comme au Ciel » (Mt 6,10), de sorte que Jésus puisse « remettre 
la royauté » au Père (1Co 15, 24). 


La création sera libérée 


La fête du Christ-Roï avait été instaurée par le pape Pie XI en 1925. Aujourd’hui célébrée le 
dernier dimanche du calendrier liturgique, donc vers la fin du mois de novembre, cette fête est 
devenue la fête du « Christ Roi de l’univers », ce qui change son orientation : elle met l’accent 
sur l’idée que, dans le Christ, toute la création sera récapitulée, restaurée. 

Saint Paul dit : « J’estime donc qu’il n’y a pas de commune mesure entre les souffrances du 
temps présent et la gloire que Dieu va bientôt révéler en nous. En effet, la création aspire de 
toutes ses forces à voir cette révélation des fils de Dieu. Car la création a été livrée au pouvoir 
du néant, non parce qu’elle l’a voulu, mais à cause de celui qui l’a livrée à ce pouvoir. Pourtant, 
elle a gardé l’espérance d’être, elle aussi, libérée de l’esclavage, de la dégradation inévitable, 
pour connaître la liberté, la gloire des enfants de Dieu. » (Rm 8, 18-21). 

Si Dieu maintient l’existence de l’univers, c’est en vue de cet avenir heureux qui 
s’accomplira indubitablement. Jésus explique à Luisa : 


41 Luisa PICCARRET A, Le livre du Ciel, 26 avril 1921, Tome 12, p.180-181 
42 Luisa PICCARRET A, Le livre du Ciel, 14 juillet 1923, Tome 15 

4 Luisa PICCARRET A, Le livre du Ciel, 8 février 1921, Tome 12 

4 Luisa PICCARRETA, Le livre du Ciel, 35 Décembre 1937, Tome 21 
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« Ce fait que la création existe encore après tant d’ingratitudes humaines et de péchés qui 
font horreur, annonce la certitude du Règne de Ma Volonté sur la terre ; parce que la créature, 
en possédant la Divine Volonté, sera capable de recevoir les joies de la création, pour nous 
donner la gloire, l’amour, la récompense de ce que nous avons fait et pour faire tout le bien que 
l’on puisse imaginer que peut faire la créature »*. 

Ceux qui sont devenus fils de Dieu « font le tour de mes œuvres, pour les connaître, les 
aimer... » ; ils font dire à Dieu par chaque fleur (chaque être, chaque atome, chaque photon, 
chaque souffle...) : « Je t’aime, je te glorifie, je t’adore, et que ton FIAT vienne régner sur la 
terre »*. À l’inverse, tant que l’homme ne vient pas vivre dans la Volonté divine, Dieu se 
plaint : « Nos champs sont abandonnés »“?. 

« [Jésus à Luisa :] Vivre dans ma Volonté est précisément cela : nous ramener aux buts, aux 
joies, aux fêtes prévues lors de la création. Et tu dis que je devrais cacher cela à mon Église ? 
[...] Peut-être que cela ne te semble rien ou que tu penses qu’il y a actuellement des choses 
semblables dans mon Église ! Non ! Non ! pour moi c’est là le tout de mes œuvres et, à ce titre, 
tu devrais l’apprécier et être plus attentive à remplir la mission que je t’ai confiée. »*$ 

Dans le livre de l’ Apocalypse s’entend la liturgie céleste qui est un hymne au Créateur et à 
sa Divine Volonté : « Tu es digne, ô notre Seigneur et notre Dieu, de recevoir la gloire, 
l’honneur et la puissance, car c’est toi qui créas l’univers ; par ta volonté, il n’était pas et fut 
créé » (Ap 4, 10-11). 

Jésus dit encore à Luisa : 

« N'est-ce pas une seule qui, se coupant de ma Volonté, a brisé et gâté mes plans, détruit le 
but de la Création ? Par conséquent, une seule créature peut l’embellir et réaliser son objectif. 
Cependant, mes œuvres ne restent jamais isolées. Ainsi, une armée d’âmes va vivre dans ma 
Volonté. En elles, la Création sera restaurée, toute belle et attirante comme lorsqu’elle est 
sortie de mes mains ; autrement, je n’aurais pas autant d’intérêt à faire connaître cette science 
de ma Divine Volonté »*°. 

« Combien l’ignorent, combien n’utilisent pas ces droits que Dieu leur a attribués, et, tout 
en étant riches, ils mènent une vie pauvre, si éloignés de la vraie sainteté, comme s’ils n’avaient 
pas été engendrés par ce Dieu trois fois saint qui ne sait créer que des êtres saints, beaux et 
heureux tels que Lui. Mais un jour viendra où les créatures s’approprieront tout ce que Nous 
avons généré dans notre extase d’amour, car, jusqu’à présent, elles ont pris très peu de ce que 


Nous avons mis à leur disposition »°°, 


« Celui qui siège sur le trône déclara : "Voici, je fais lunivers nouveau" » (Ap 21,1-5). 


Pour s’accoutumer à l’éternité, il faut une charité stable 


Saint Irénée expliquait que la Parousie est « le prélude de l’incorruptibilité, royaume par 
lequel ceux qui en auront été jugés dignes s’accoutumeront peu à peu à saisir Dieu »°!. 

Après l’accomplissement de la volonté de Dieu sur la terre comme au ciel, ce sera l’éternité, 
non pas sur la terre, mais au ciel. Le « royaume de la Divine Volonté », selon l’expression de 


Luisa Piccarreta, a pour but de nous y préparer, de nous accoutumer à l’éternité. Pour cela, il 


4 Luisa PICCARRET A, Le livre du Ciel, 2 août 1937, Tome 34 
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nous faut être fixé dans le bien, être stable dans les vertus, comme la sainte famille qui sut 
garder Jésus sain et sauf pendant la persécution d’Hérode ©. 


Jésus insiste sur cette stabilité : 

« Ma fille, la créature doit habiter dans mon Cœur, et ses vertus doivent être enracinées dans 
mon Cœur et se développer dans son propre cœur. Autrement, elle n’aurait que des vertus 
naturelles et instables alors que les vertus dont les racines sont dans mon Cœur et qui se 
développent dans le cœur de la créature sont stables, s’adaptent à tous les temps et à toutes les 
circonstances ; elles sont valables pour tous. 

Il arrive que des gens éprouvent une charité illimitée pour quelqu'un, pour qui ils sont tout 
feu et font de vrais sacrifices, et pour qui ils voudraient même donner leur vie. Une autre 
personne se présente, une personne peut-être dans un plus grand besoin que la première, et la 
scène change complètement : on se montre froid envers elle, on ne veut même pas faire le 
sacrifice de l’écouter ou de lui parler ; tout irrité, on la renvoie. Est-ce là la charité dont la racine 
est fixée dans mon cœur ? Certainement pas, c’est plutôt une charité vicieuse, tout humaine, qui 


semble fleurir à un moment et disparaît à un autre »*. 


Une sainteté divine 


Les saints donnés en exemple par l’Église demeurent importants à connaître en tant que 
préparation : « Les saintetés mineures préparent la sainteté dans la Divine Volonté qui est toute 
divine »**. 

Mais il faut savoir qu’il y aura une autre dimension à la sainteté : 

« Je provoquerai la sainteté dans ma volonté qui n’est pas une sainteté humaine, mais une 
sainteté divine. Cette sainteté sera si haute que, comme des soleils, les âmes qui la vivront 
éclipseront les étoiles qu’étaient les saints des générations passées. C’est pourquoi je veux 
purifier la terre, elle est indigne de ces prodiges »*. 

« Ma fille, le plus grand miracle que mon omnipotence puisse réaliser, c’est qu’une âme vive 
dans la Divine Volonté. Est-ce que cela te semble une chose infime que ma sainte Volonté, 
immense et éternelle, descende dans une créature qui, unifiant sa volonté et la mienne, 
s’immerge en moi ? Alors, tous ses actes deviennent miens, même les choses les plus anodines. 
Ainsi, ses battements de cœur, ses paroles, ses pensées, ses mouvements et sa respiration sont 
ceux de Dieu qui vit en elle. Elle porte à la fois le Ciel et la terre ; c’est seulement en apparence 
qu’elle semble être une simple créature. »*% 


Dans la parabole du fils prodigue, on se contente généralement d’observer que le fils ainé ne 
comprend pas l’accueil qui est fait au fils pécheur qui revient à la maison. On remarque moins 
qu’à ce fils qui sert fidèlement le père sans jamais avoir transgressé un seul de ses ordres (Le 
15, 29), le père dit cette parole extraordinaire : « Toi, mon enfant, tu es toujours avec moi, et 
tout ce qui est à moi est à toi » (Le 15, 31). 

Un passage du journal de Luisa illustre cette belle réalité. 

« En poursuivant dans mon état habituel, je vis la Maman Reine disant à Notre Seigneur : 
‘Viens, viens dans ton jardin pour te délecter.’ En disant cela, elle semblait faire allusion à moi. 
En entendant cela, je me sentais pleine de honte et je me disais intérieurement ‘Je n’ai en moi 
rien de bon, comment pourrait-il se délecter en moi ?’ 
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Pendant que je pensais ainsi, Jésus béni me dit : ‘Ma fille, pourquoi rougis-tu ? Toute la 
gloire d’une âme est associée au fait que tout ce qui se trouve en elle ne vient pas d’elle, mais 
de Dieu. Et moi, en échange, je dis à cette âme que tout ce qui est mien est sien’. 

Pendant qu’il disait cela, il me sembla que mon petit jardin, façonné par Jésus lui-même, 
s’unissait à son très grand jardin qui se trouve dans son Cœur, que les deux ne faisaient qu’un, 
et que nous nous y délections ensemble. »°? 


Résumé et questionnement 


L’eschatologie de Luisa Piccarreta nous parle d’un événement un jugement et une 
purification de la terre, mais en même temps un don, le don de la vie dans la divine volonté, le 


don d’une sainteté toute divine. 
Les choses s’éclairent dès lors que l’on attend effectivement la Venue glorieuse du Christ. 


Le Nouveau Testament témoigne que cette venue est accompagnée d’un jugement de ceux qui 
se sont obstinés dans le mal (l Antichrist, le faux prophète et Bête de l’ Apocalypse). 


Cette Venue manifestera la divinité du Christ qui restait généralement voilée lors de son 
incarnation, manifestera aussi la gloire de la vie dans la divine volonté. 


57 Luisa PICCARRET A, Le livre du Ciel, 17 août 1905, Tome 6 
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L'anthropologie des écrits de Luisa Piccarreta. La Divine 
Volonté et l'homme 


La vie dans la Divine Volonté ne concerne pas uniquement la volonté, mais tout notre être, 
sinon on ne pourrait pas l’appeler « vie » : « le cœur doit l’aimer et l’enfermer en lui, la mémoire 
doit se souvenir d’elle, l’intelligence la comprendre »*®. 

Par ailleurs, le 2° concile de Latran ayant précisé que la volonté était le lieu de l’unité, dans 
le Christ, de la nature humaine et de la nature divine, ce que Luisa appelle la « vie dans la divine 
volonté » pourrait être la voie de ce que saint Pierre appelle notre participation à la nature 
divine (2P 1, 4). Pour mieux le comprendre, il faut nous pencher sur l’anthropologie sous- 
jacente aux écrits de Luisa Piccarreta. Il s’avère qu’une approche quaternaire, à travers les 
versets de Genèse 1, 1-2, et surtout à travers l’image du Temple, s’est avérée très féconde. 


La Divine Volonté et la quaternité de la création 


« Au commencement, Dieu créa le ciel et la terre. Or la terre était vide et vague, les ténèbres 
couvraient l’abîme, un vent de Dieu tournoyait sur les eaux » (Gn 1, 1-2). 

Jean-François FROGER* a montré que ces versets soustendaient une anthropologie 
quaternaire, très intéressante en ce qu’elle n’oppose pas l’homme et Dieu, ni la volonté de 
l’homme à la volonté de Dieu. 

Plus loin dans le livre de l’ Apocalypse « un autre ange disait d’une voix forte : Craignez 
Dieu et rendez-lui gloire, car elle est venue, l’heure de son jugement. Adorez le Créateur du 
ciel et de la terre, de la mer et des sources d'eaux » (Ap 14, 6-7). 


Le 25 mars 1929, Jésus dit à Luisa : « Occulter quelques vérités sur la Divine Volonté serait 
comme si on voulait déplacer le soleil de sa place, faire sortir la mer de son lit : qu’en serait-il 
de la terre ? »® 

Jésus semble se référer aux premiers versets de la Genèse avec les cieux, la terre, la mer. Le 
mystérieux abîme, recouvert de ténèbres, inconnaissable si Dieu ne le révèle pas, étant 
justement cette action de révélation des vérités sur la Divine Volonté. 


Comme les Cieux, l’ordre stable, la juste place 


L'ordre des étoiles dans le ciel est une première manière de représenter la vie dans le Divin 
Vouloir : « L’âme qui vit dans ma Divine Volonté ne se conduit plus en mode humain, parce 
qu’elle sent la stabilité des modes divins ; on peut dire que celle qui vit dans mon Divin Vouloir 
est tel le ciel qui reste toujours à sa place d’honneur avec toutes ses étoiles »f!. 

C’est un message important à l’heure des propagandes pour changer de sexe, manipuler la 
reproduction humaine, ou pour connecter le cerveau humain à l’ordinateur. 
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On lit encore dans le journal de Luisa : « Parce qu’elles sont à leur place, toutes les choses 
que J'ai créées sont en parfaite harmonie dans le tréfonds de leur être, tel qu’assigné par Dieu. 
Toi seul, tu es malheureux, mais d’une façon volontaire. Reviens à ta place. Je t’appelle là et 
je t’attends. 

Celui qui choisit de faire connaître ma Volonté sera mon porte-voix, je lui confierai les 
secrets de mon et son Royaume. 

Par la suite, il me fit voir toute la création, comment toutes les choses sont à leur place tel 
que voulu par Dieu et sont ainsi dans un ordre parfait, en complète harmonie entre elles. Parce 
qu’elles sont à leur place, la Volonté suprême maintient leur existence intégrale, belle, fraîche 
et toujours nouvelle. Elle apporte félicité et force universelle à toutes »°?. 


Comme la terre, à cultiver 


Dans la Genèse, il est dit que la terre est « Tohu waBohu » (Gn 1, 2). En Isaïe 34, 11, il est 
dit que « le Seigneur étend sur le pays le cordeau (pour mesurer) le TOHU et les pierres de 
BOHU » : on mesure le cordeau pour une future construction. Le « Tohu bohu » est un mélange 
d’ordre (la construction et ses mesures) et de désordre (les pierres potentiellement utilisées qui 
sont sur un terrain encore chaotique). 

Dans la nature humaine, la terre symbolise ce qui est contingent, ce qui aurait pu ne pas être, 
notamment si l’homme n’avait pas apporté sa part. 


Voici un enseignement qui se situe sur ce registre : 

« Chaque créature a son petit champ dans l’immensité de ma Divine Volonté. [...] Il n’y a 
pas d’oisifs dans ma Volonté, tout ce que l’on fait en Elle, c’est du travail : aimer, s’occuper de 
mieux nous connaître, adorer, souffrir, prier, tout correspond à un travail, non pas un travail 
humain, mais divin, qui, se convertissant en petites pièces de monnaie d’une grande valeur, leur 
permet d’acquérir et de former un champ toujours plus grand. 

Maintenant, puisqu'elle vit dans la Divine Volonté, Je me devais de donner à la créature les 
moyens et les aides nécessaires, pour ce faire, mon Humanité se met à sa disposition dans le 
petit champ que ma Volonté lui a assigné dans son immensité, dans lequel J’exhibe ma Force 
afin de soutenir ses faiblesses, mes peines pour soulager les siennes, mon Amour pour cacher 
le sien dans le mien, ma Sainteté pour la couvrir, ma vie en tant qu’appui et soutien de la sienne 
pour qu’elle lui serve de modèle »%. 


C’est lui, Jésus, le modèle : 

« Et quelque chose selon le désir de mon âme, je ne le fais point. 

Mais de la façon dont Mon-Père m’enseigne, c’est ainsi que je parle. 

Et celui qui m’a envoyé existe avec moi ; et il ne m’a pas laissé seul, Mon-Père ! 
Parce que, moi, la chose qui lui est belle, / je la fais, en tout temps » (Jn 8, 28-29 fo). 


Comme la mer 


Les eaux primordiales de la Genèse (Gn 1, 2) sont riches de « potentialités », et elles cachent 
la vie qu’elles contiennent. 
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Jésus évoque cette richesse très souvent. Quelqu'un qui acquiert des connaissances 
concernant la vie dans la Divine Volonté est comparable « à un homme qui aurait en sa 
possession une pierre précieuse pensant qu’elle ne vaut qu’un sou. Il rencontre par hasard un 
expert qui lui dit que sa pierre vaut 1000$. [...] Plus tard, il montre sa pierre à un joaillier plus 
expérimenté qui l’assure que sa pierre vaut au moins 20000$... [...] Oh si vous saviez combien 
de mers de grâces je vous offre quand je vous parle des effets de ma Volonté, vous mourriez 
de joie. Vous feriez la fête comme si vous aviez acquis de nouveaux royaumes à gouverner »°*. 

Curieusement, Luisa Piccarreta, lorsqu'elle parle de la vie dans la divine volonté parle « des 
vies divines », au pluriel, qui s’épanouissent dans l’univers à travers le Oui de l’homme. Or 
on trouve ce pluriel en araméen. Par exemple quand Jésus parle avec Marthe. « Je [suis] Moi, 
le Réconfort et les vies ! [nūhāmā whayye] » (Jn 11, 25 ro). Les vies : le mot syriaque n’existe 
pas au singulier, mais on le traduit la plupart du temps au singulier : « je suis la résurrection et 
la vie ». En fait, Jésus ne lui parle pas de la résurrection au dernier jour, mais de « nühämaä », 
c’est-à-dire d’une respiration : « Je [suis] Moi, la respiration qui vient de Dieu, et les vies » ! 

Il n’y a pas de vie biologique sans respiration, mais il n’y a pas de vie humaine sans recevoir 
un souffle venant de Dieu, comme le dit le récit de la Genèse (Gn 2, 7). Et ce souffle est aussi 
comme le vent de Dieu qui tournoyait sur les eaux pour en faire éclore toutes les potentialités. 


Comme l'abîme mystérieux 


Pour qu’il y ait « Vie » dans l’être humain, il faut qu’il y ait l’instauration d’une nouveauté, 
sinon, ce seraient toujours les mêmes informations et les mêmes affects, et l’homme régresserait 
au niveau de l’ordinateur ou de l’animal. Le début de la Genèse parle aussi d’un abîme (Tehom) 
recouvert de ténèbres (Gn 1, 2), inconnaissable si Dieu ne le révèle pas, c’est la Divine Volonté 
en sa source, dont Jésus explique : « Ma Volonté possède la vertu vivificatrice, actrice et 
opérative »%, Autrement dit, la Divine Volonté instaure de nouvelles possibilités : 

« Ma fille, dans notre esprit divin, la finalité primordiale de la Rédemption fut de rétablir le 
règne de la Divine Volonté dans la créature, c’est cela que nous avions mis en elle, notre 
volonté opérante, l’acte le plus noble, le plus beau et qui faisait que Nous l’aimions à la folie 
parce qu’il possédait une partie de Nous. Nous aimions Nous-mêmes en elle, et c’est pourquoi 
notre amour était parfait, plein et incessant »°?. 

Luisa dit : « J’entends l’écho continu du FIAT divin qui résonne dans mon âme et, par sa 
Puissance invincible, appelle mes petits actes dans les siens pour en faire un seul » et Jésus lui 
dit : « Chaque créature représente pour Nous un nouveau travail distinct à faire et donc, de 
nouvelles choses à dire ». La créature qui ne met pas sa volonté dans la Nôtre « nous empêche 
d’avancer, nous lie les mains, terrasse nos œuvres les plus belles et Moi qui suis le Verbe, Je 
suis réduit au silence »‘®. 
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La divine Volonté et la quaternité du Temple 


Une autre approche de l’anthropologie des écrits de Luisa Piccarreta est possible à partir de 
l’image du Temple dont la structure a été révélée à Moïse. En effet, les enseignements donnés 
à Luisa Piccarreta se complètent les uns les autres comme les différentes parties du Temple, 
et Jésus semble lui-même suggérer cette image en donnant en exemple ce que Jésus appelle le 
« deuxième Temple », c’est-à-dire un Temple qui n’est pas construit par les hommes, qui n’est 
même pas notre propre âme humaine, mais qui est Dieu lui-même, « Dieu temple de l’âme », 
comme il est écrit dans l’ Apocalypse en parlant de la Jérusalem nouvelle : « le Seigneur, le 
Dieu Maître-de-tout, est son temple, ainsi que l'Agneau » (Ap 21, 22). Un tel temple n’est 
exposé à aucun danger, et, dit Jésus au sujet d’une personne fidèle, « les inquiétudes, les soupirs, 
les prévenances, les prières de cette petite Hostie qui vit dans notre temple divin, servent à cela : 
à ce que notre FIAT embrasse toute l’humanité »(°. 


Observons l’image du Temple, car elle offre un excellent support pour présenter les 
enseignements concernant la vie dans la Divine volonté. 
Saint des Saints 


(Débir) 
Le Grand-Prêtre 


Les prêtres 


L'autel Llaes sacrifices 


Parvis des hommes 


Parvis des femmes 


Parvis des gentils 


Structure du Temple 


Il y a une correspondance avec ce qui a été dit précédemment. Entrer dans le Temple, c’est 
entrer dans l’harmonie divine, et le mode divin, stable comme les Cieux. Le Parvis des hommes 
est comme la terre, lieu du travail. L'Esprit Saint planait sur les eaux pour y faire éclore la vie. 
Le sanctuaire est comme la mer, riche de potentialités. Quant au Saint des Saints, il est 
mystérieux comme l’abîme recouvert de ténèbres. 


© Luisa PICCARRETA, Le livre du Ciel, 11 mars 1934, Tome 33 
21 


Entrer dans le Temple (le parvis des femmes) 


Le Temple est un lieu de Vie, la Vie reçue du Dieu vivant 


Le temple est une Source de Vie, il est un lieu de Vie ; à l’image de la cellule vivante, tout 
lieu de vie nécessite une intériorité séparée de l’extériorité par une « membrane » permettant la 
vie. Le Temple est ainsi doté d’une « porte » permettant à ce qui doit entrer d’entrer et ce qui 
doit sortir de sortir. Ainsi, le parvis des femmes accueille-t-1l tous ceux qui entrent dans 
l’Alliance avec le Créateur. 

Ce parvis des femmes est le lieu propre des femmes hébraïques qui sont entrées dans cette 
dynamique de Vie — par naissance ou éventuellement par mariage. En quoi est-ce leur lieu 
propre ? La féminité est centrée sur l’accueil de la vie donnée par Dieu, ce qui veut dire deux 
choses : d’une part la vie est faite pour être entourée et protégée, et d’autre part celle qui la porte 
a une connexion naturelle avec l’aspect « religieux » de la vie — il est d’ailleurs démontré que 
les femmes universellement (et déjà les jeunes filles) sont naturellement beaucoup plus 
« religieuses » que les hommes. Par leur simple présence, elles participent à l’ensemble du 
culte. Elles seront les éducatrices parce qu’elles portent le mystère. 7° 


Jésus explique à Luisa : 

« Ce qui indique que l’âme vit vraiment dans ma Volonté, c’est de la sentir dans toutes les 
choses, intérieures et extérieures, car, si la créature possède sa Vie, elle ne pourra pas ne pas 
la sentir, elle la percevra dans ses pulsations, dans sa respiration, dans le sang qui circule dans 
ses veines, dans la pensée qui se forme dans son esprit, dans la voix qui donne vie à sa parole, 
et ainsi de suite. 

Or lacte intérieur faisant écho à l’acte extérieur, elle trouvera ma Volonté dans l’air qu’elle 
respire, dans l’eau qu’elle boit, dans sa nourriture, dans le soleil qui lui donne la lumière et la 
chaleur, enfin, l’intérieur et l’extérieur se donnent la main et forment les actes qui constituent 
sa Vie en elle, car un seul acte n’est pas suffisant, pour ce faire, il faut des actes continus et 
répétés. 

En plus, dans ma Volonté, tout est au présent, comme si ce que Nous avons fait 
s’accomplissait à l’instant même, du coup la créature entre dans la puissance de nos actes 
présents, dans ce que nous faisons et, étant investie de notre Force Créatrice et de notre Amour, 
elle comprend tout ce que le Créateur fait pour elle, oh ! Combien elle l’aime ; elle voudrait 
tout pouvoir faire pour Lui. 

Tandis qu’au-dehors de notre Fiat, ce que Nous avons accompli paraît aux créatures comme 
faisant partie du passé, de la sorte, l’amour reste endormi, comme en léthargie, et elles pensent 
à un amour non pas présent, mais lointain. Il n’y a donc aucune comparaison entre celle qui vit 
dans ma Volonté et celle qui vit au-dehors d’Elle, tellement la différence est énorme. Aussi, 
sois assidue et remercie-Moi du grand bienfait que Je t’ai octroyé en te montrant ce que signifie 
vivre dans mon Vouloir »/!. 


Marie, qui a donné son Fiat à l’ Annonciation (Le 1, 38), et l’a donné toute sa vie, continue 
aujourd’hui pour nous protéger (contre les séductions de l’Antichrist), puis de nous former dans 
le Royaume du divin Fiat. Jésus explique à Luisa : 

« Elle est la Reine de mon Église. Elle l’assiste, la protège, la défend et siègera au milieu des 
enfants de ma Volonté, en tant que moteur, vie, guide, Elle sera le modèle parfait, 1 Enseignante 
du Royaume du FIAT Divin qui Lui tient tant à cœur, avec ses angoisses, ses désirs ardents, ses 
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délires d’amour maternel, parce qu’Elle veut ses enfants sur la terre dans le règne où Elle a 
vécu, n'étant pas satisfaite de les avoir dans le règne de la Divine Volonté seulement au Ciel : 


Elle les veut aussi sur la terre. »”? 


Entrer dans le Temple pour entrer dans l'Alliance et collaborer avec le Seigneur. 

Le destinataire du don de Dieu, c’est bien sûr tout être humain. Cependant, au plan du rituel 
liturgique, c’est la femme qui symbolise l’accueil du don, de là « le parvis des femmes » dans 
la quaternité du Temple. Ce parvis est ouvert à tout le peuple, aux circoncis et à leur famille, 
c’est-à-dire à ceux qui sont entrés dans l’Alliance, et potentiellement au monde entier acceptant 
l’Alliance avec le Très Haut. 

L’Alliance n’est pas au passé, elle est au présent : « Ce n’est pas avec nos pères que le 
Seigneur Dieu a conclu cette alliance mais avec nous, nous-mêmes qui sommes ici aujourd’hui 
tous vivants » (Dt 5, 3). 

Or l’Alliance est un échange. Le Vouloir Divin « demande mon attention, IL veut que je sois 
consciente qu’IL veut investir mes actes, de façon à être attentifs l’un à l’autre, Lui en donnant 
et moi en recevant »”°. 

Jésus dit à Luisa : 

« Par mon Incarnation, mon Humanité se greffa sur la Divinité. Quiconque cherche à rester 
uni à Moi par sa volonté, ses actes et son cœur, à vivre sa vie en imitant la mienne, grandit dans 
ma propre Vie et développe la greffe que j’ai faite de mon Humanité sur ma Divinité, ajoutant 
une branche à l’arbre de mon Humanité. Si, par contre, l’âme ne s’unit pas à Moi, elle ne 
développe pas sa branche sur mon Humanité. Quiconque choisit de ne pas être avec Moi ne 
peut avoir la vie : il est perdu et s’en va à la ruine. »/* 


Dans le parvis des hommes (le parvis d'Israël) 


L'attention au Fiat divin 

Dans mon étude de l’évangile selon saint Jean, Jean, l'évangile en filet (Parole et silence 
2020) j’explique qu’au parvis des hommes correspond le discours de Jésus bon pasteur dont les 
brebis trouvent de riches pâturages et la Vie qui est pour toujours. 


A Luisa, Jésus explique : 
« C’est moi qui forme ta vie, qui te réchauffe, qui forme ton mouvement, ta respiration et, si 
tu reconnais que c’est ma Vie qui anime la tienne, je ferai en toi des choses dignes de Moi »”. 


« Ma vie se continue vraiment sur la terre, non seulement dans le Très Saint Sacrement, mais 
aussi dans les âmes qui vivent dans ma grâce. Les créatures ne peuvent embrasser tout ce que 
J'ai fait, leurs capacités étant limitées. Aussi, dans telle âme je continue ma réparation, dans 
telle autre ma louange, dans telle autre mes actions de grâces, dans telle autre mon zèle pour la 
sainteté des âmes, dans telle autre mes souffrances, et ainsi de suite. Suivant la qualité avec 
laquelle les âmes sont unies à Moi, je développe ma Vie en elles. Imagine quel chagrin me 


causent les créatures qui, pendant que je veux agir en elles, ne font pas attention à Moi ». 
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« Trouves-tu que ce n’est rien que notre Volonté coure en chaque acte de créature et qu’Elle 
lui dise, non pas en paroles, mais avec des actes : "Je suis à toi, à ta disposition, reconnais-moi, 
je suis ta vie, ton acte" [...]. Le tout c’est que cet acte voulu de mon FIAT soit reconnu, à ce 
moment-là, Il fait des prodiges inouïs de sainteté et de beauté qui forment les plus beaux 
ornements de la patrie céleste et les vies les plus resplendissantes qui ressemblent à leur 
Créateur »??. 


Se vider de ce qui est humain pour être ensemble avec Jésus dans la divine volonté 

La vie dans la Divine Volonté correspond à la promesse de devenir « participants de la divine 
nature » (2Pierre 1, 4), mais elle passe par une purification : « vous étant arrachés à la corruption 
qui est dans le monde, dans la convoitise » (2Pierre 1, 4). On s’approche du sanctuaire, du Saint 
des Saints, de la divinisation, en passant par l’autel du sacrifice. Et cela est vrai pour les hommes 
et les femmes car l’architecture du Temple est un symbole qui représente la nature humaine. 


Jésus a dit : 

« Qui éprouve de l’amour pour son âme la perd [la fait périr]. 

Qui a de la haine pour son âme en ce (siècle) monde-c1, / la gardera pour la vie qui est pour 
toujours ! » (Jn 12, 25 fo). 


Jésus explique à Luisa : 
« La première étape à franchir pour parvenir à vivre dans la Divine Volonté se situe au plus 
profond de l’âme où la grâce l’incite à se vider de ce qui est humain, de ses tendances, de ses 


passions, de ses inclinations »”®. 


« Le don de vivre dans la Divine Volonté n’est donné qu’à celui qui est bien disposé, qui ne 
le gaspillera pas, qui l’estimera beaucoup, qui l’aimera plus que sa propre vie, qui est prêt à 
sacrifier sa propre vie pour que ce don ait en lui la suprématie sur tout, qui le considère plus 
que sa vie elle-même et qui voit sa propre vie comme sans valeur en comparaison de lui. 

Et je m’assure en premier lieu que l’âme veut vraiment faire ma volonté et jamais la sienne, 
qu’elle est prête à n’importe quel sacrifice pour faire ma Volonté, que, dans tout ce qu’elle fait, 
elle me demande toujours ce don, ne fût-ce que comme un prêt. Et quand je vois qu’elle ne veut 
rien faire si ce n’est à travers ce prêt de ma Volonté, je la lui donne en cadeau, parce qu’en le 
demandant et le redemandant, elle a créé dans son âme l’espace voulu pour qu’il y prenne 


place »”. 


L’âme qui vit dans la Divine Volonté « se place alors dans son vrai néant, non pas en attitude 
d’humilité où elle ressent toujours quelque chose d’elle-même mais en tant que rien, elle entre 
dans le Tout que je suis et travaille avec moi, en moi et comme moi. Complètement dépouillée 
d’elle-même, elle ne s’arrête ni à ses mérites ni à son intérêt personnel. Plutôt, tout attentive à 
me rendre heureux, elle me donne une domination absolue sur toutes ses actions, sans chercher 
à savoir ce que J'en fais. Une seule pensée l’occupe : vivre dans ma Volonté, me suppliant de 


lui accorder cet honneur »°°, 


17 Luisa PICCARRETA, Le livre du Ciel, 4 janvier 1937, Tome 34 

78 Luisa PICCARRET A, Le livre du Ciel, 18 septembre 1924, Tome 17 
7 Luisa PICCARRETA, Le livre du Ciel, 25 décembre 1925, Tome 18 
80 Luisa PICCARRETA, Le livre du Ciel, 6 décembre 1917, Tome 12 


24 


L’autel et le sanctuaire 


Saint des Saints La Rencontre 
(Débir) Sur l'autel, c’est Jésus qui s'offre, et nous 
Le Grand-Prêtre communions à lui, pour devenir « participants de la 
Rideau divine nature » (2Pierre 1, 4), en araméen, nous 
avons le mot participant, associé, compagnon, d’où 
Saint dérive le mot communion. 


Derrière l’autel, c’est le sanctuaire, le « Saint », 
l’intériorité orientée vers le Saint des Saints. 


Les prêtres 


L'autel C] des sacrifices | . f 
Il s’agit d’entrer en communion avec le Seigneur. 
Parvis des hommes Il faut savoir qu’en araméen, le mot sacrifice, 
offrande, signifie aussi le contact, la rencontre, c’est 
le mot Qourbana. 


« Ma très chère fille, agir avec le Christ fait s’estomper l’agir humain et apparaître l’agir 
divin. Pour cette raison, agis toujours avec moi comme si, tous deux, nous faisions la même 
chose. Si tu souffres, fais-le comme si tu souffrais avec moi ; si tu pries, si tu travailles, fais-le 
en moi et avec moi. Ainsi, en toi, l’agir humain s’estompera pour se retrouver divinisé. Oh ! 
comme elle est immense la richesse que les créatures peuvent acquérir en agissant de cette 
manière, mais ça ne les intéresse pas ! »ê! 


« L’ennemi est incapable de troubler cette âme, qu’elle ait fait son travail bien ou 
pauvrement, qu’elle ait fait peu ou beaucoup, parce que tout a été fait par Jésus et ensemble. 
Elle est paisible, non sujette à l’anxiété. Elle n’aime pas une personne en particulier, mais elle 
les aime toutes, divinement. On peut dire qu’elle répète la vie de Jésus, qu’elle est sa voix, les 


battements de son Cœur, la mer de ses grâces »°?. 


Luisa vivait la Passion dans une Rencontre. Jésus lui disait affectueusement : « Quand tu te 
sens incapable de prendre plus, abandonne-toi encore plus à moi et tu sentiras ton Jésus prier, 
souffrir et réparer alors que toi, tu l’observeras : je serai l’acteur et toi la spectatrice. Quand tu 
seras restaurée, tu reprendras le rôle d’actrice et je serai le spectateur. Il y aura ainsi alternance 
entre nous deux »*. 


S'unir au sacrifice de Jésus 


« Car Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en 
lui ne se perde pas, mais ait la vie éternelle » (Jn 3, 16). 


« J’ai fait au nom de chaque créature tout ce qu’elle avait à faire envers son Créateur, sans 
exclure les âmes perdues, parce que, pour chaque chose créée, je devais donner au Père la gloire, 
Pamour et la satisfaction complète. Certaines âmes en viennent à satisfaire elles-mêmes leur 
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dette envers le Créateur quoique, cependant, aucune n’en vient à la satisfaction complète. Ces 
âmes unissent leur gloire à la mienne et tout ce qu’elles font se greffe à ma gloire »ê4. 


Nous sommes proches de ce que Jésus explique dans l’évangile en disant qu’il est la vigne 
et nous, les sarments (Jn 15, 1-4). 


«Ma Divinité, qui avait tous les pouvoirs et voulait que j’expie pour toute la famille 
humaine, me fit ressentir le rejet, l’oubli et toutes les corrections que la nature humaine s’était 
méritées. C’était pour moi des souffrances très grandes. Comme j'étais uni à la Divinité — mon 
humanité et ma divinité ne faisant qu’un —, la séparation d’avec elle m'était un véritable 
martyre. Être aimé et en même temps se sentir oublié, être honoré et en même temps me sentir 
trahi, être saint et en même temps me voir couvert de tous les péchés, quels effrayants 
contrastes, quelles souffrances extrêmes ! Un miracle de ma Toute-Puissance m'était nécessaire 
pour que je puisse porter toutes ces souffrances »%. 


« La passion est le symbole de la Passion de ma Volonté, qui, pendant des siècles, avait 
souffert de la rébellion de tant de volontés des créatures, lesquelles, ne voulant pas se soumettre 
à Elle, avaient fermé le Ciel, coupé toutes les communications avec leur Créateur, devenant les 
malheureuses esclaves de l’ennemi infernal. 

Mon Humanité lacérée, crucifiée, représentait l’humanité malheureuse sans mon Vouloir 
devant la Justice divine, c’est pourquoi j’appelais mon FIAT en chaque peine, à échanger le 
baiser de la paix avec les créatures pour qu’elles soient heureuses, et J’appelais ces dernières 
en Lui, pour que la Passion douloureuse de ma Volonté puisse cesser. À la fin, ma mort qui 
mûrit ma Résurrection les appela toutes à ressusciter dans mon Divin FIAT [...] 

Alors, unis-toi à Moi et fais en sorte d’appeler ma Volonté dans chacun de tes actes et de tes 
peines pour qu’Elle y ait une place royale et dominante, pour qu’Elle puisse conquérir tout un 


chacun et se fasse connaître, aimer et désirer de tous »%, 


Une loi intériorisée, des actes spontanés 


Dans son humanité, Jésus n’a pas cessé de faire la volonté du Père, c’était sa nourriture. 
« Ma nourriture est de faire la volonté de celui qui m'a envoyé et de mener son oeuvre à bonne 
fin » (Jn 4, 34), en même temps, sa volonté libre est restée active. Il a notamment déclaré : 
« c’est pour cela que le Père m’aime, parce que je donne ma vie, pour la reprendre. Personne 
ne me l’enlève ; mais je la donne de moi-même. Tel est le commandement que j’ai reçu de mon 
Père » (Jn 10, 17-18). 


Dès maintenant, le disciple de Jésus peut redire la prière hébraïque : « Je serai au large en 
ma démarche, car je cherche tes préceptes » (Ps 119, 45). Il ne s’agit pas d’une loi imposée de 
l’extérieur, par les puissants de la terre, aux masses dépossédées et dépersonnalisées. Il s’agit 
d’une vie divine insufflée dans l’homme libre et singulier. 


« Celle en qui règne ma Divine Volonté n’a pas besoin de lois, car elle a conscience que sa 
nature se change en loi divine et, de même que dans sa nature elle perçoit la force de la 
respiration et des pulsations, de même elle sent la force de la loi en tant que partie 
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substantielle de sa vie, et, parce que ma loi est une loi d’amour, de sainteté et d’ordre, sa nature 
transpire lamour, la sainteté et l’ordre »"?. 


«Nous avons tout créé sans être sollicité par qui que ce soit, de même que dans la 
Rédemption, Je n’étais soumis à aucune loi, et personne ne pouvais m’obliger à souffrir autant 
et à mourir ; ma loi a été l’amour et la vertu de ma spontanéité divine. [...] 

Celle qui opère et aime sous la contrainte en perd toute la beauté et on peut dire que ses 
œuvres sont sans amour et sans vie, d’où sujette à la mutabilité, tandis que la spontanéité produit 


la fermeté dans le bien »®. 


Jésus explique aussi à Luisa : 

« Ce qui indique que l’âme vit dans ma Volonté Divine, c’est de la voir aimer, opérer et 
souffrir spontanément, sans la moindre trace de contrainte ; ma volonté, qui la garde auprès 
d’Elle, lui communique sa spontanéité qui court dans Ses œuvres incessantes, sinon, ce serait 
gênant pour Elle de la garder dans le giron de sa lumière sans cette caractéristique de son mode 
spontané. La créature est même tout yeux envers mon Divin Fiat, car elle ne veut pas être à la 
traîne, mais courir avec lui, aimer avec son amour, se retrouver dans ses œuvres pour pouvoir 


les Lui rendre et vanter sa Puissance et sa magnificence créatrice »°?. 


Cette spontanéité n’est pas synonyme d’impréparation puisque Jésus explique aussi que la 
créature doit travailler son champ, mais il y a plusieurs dimensions : si une dimension 
correspond à l’ordre, il y a aussi cette dimension qui est autre chose que l’ordre, le non-ordre 
en quelque sorte. Et la vie humaine est un mélange d’ordre et de non-ordre : de loi et de liberté. 

Très importante est la structure quaternaire de la création et du Temple pour comprendre 
qu’il y a des dimensions qui ne sont pas contradictoires mais complémentaires. 


«A chaque instant, nous allons communiquer ensemble et moi, je crierai: “Liberté ! 
Liberté ! Venez tous dans ma Volonté pour jouir de la vraie liberté !” »°° 


Le Saint des Saints 


Enfin, dans le Temple, il y a une dernière porte : celle du « Saint des Saints », c’est le cœur 
du Temple, « l’intérieur de l’intérieur ». L’unique Grand-Prêtre y pénètre — et une seule fois par 
an — pour être en contact avec Dieu et transmettre ensuite Sa bénédiction. Les Hébreux ont 
découvert peu à peu que le Seigneur n’était pas simplement leur Dieu — un Dieu au-dessus 
d’autres dieux — mais LE Dieu unique de toute la création, le Créateur. La prière à ce Dieu porte 
donc une dimension universelle, au-delà de toute nation ou langue. 


Offrir au nom de toute la famille humaine 

Luisa raconte : 

« Je sentais mon pauvre esprit complètement immergé dans l’immense mer de la Divine 
Volonté. Je percevais l’empreinte du divin Fiat dans chaque chose créée. J’ai perçu cette 
empreinte dans le soleil. Il me semblait que le soleil nous transmettait 1’ Amour divin qui darde, 
blesse et illumine. Sur les ailes de cette empreinte, je me rendis vers l’Éternel en lui apportant, 
au nom de toute la famille humaine, l’ Amour divin qui darde, blesse et illumine. Je lui ai dit : 
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"C’est dans ton Fiat que tu me donnes cet Amour qui darde, blesse et illumine, et c’est dans ton 
Fiat que je te le retourne”. 

Ensuite, j’ai regardé les étoiles et j’ai perçu, que dans leur doux scintillement, elles 
transmettent aux créatures un Amour pacifique, doux, caché et compatissant dans la nuit du 
péché. Et moi, à travers cette empreinte du divin Fiat, j’ai apporté au trône de l’Éternel, au nom 
de tous, un amour pacifique pour que règne la paix céleste sur la terre, un amour doux comme 
celui des âmes amoureuses, un amour caché comme celui des âmes effacées et un amour humble 
comme celui des créatures qui reviennent vers Dieu après le péché »°!. 


Le Saint des Saints nous fait vivre sur un mode d'éternité 


« L'homme ! ses jours sont comme l’herbe, comme la fleur des champs il fleurit ; 
sur lui, qu’un souffle passe, il n’est plus, jamais plus ne le connaîtra sa place. 
Mais l’amour du Seigneur pour qui le craint est de toujours à toujours, 

et sa justice pour les fils de leurs fils, pour ceux qui gardent son alliance, 

qui se souviennent d'accomplir ses volontés » (Psaume 103, 15-18). 


Celle qui vit dans la Divine Volonté acquiert trois prérogatives : 

- «Le droit à la Vie Divine : [...] Tout ce qu’elle fait est vie : quand elle aime elle sent la 
vie de l’amour, elle la sent couler dans son esprit, dans sa respiration, dans son cœur, en 
tout, et c’est la vertu vitale qui agit en elle, et non pas l’acte qui est sujet à cesser, mais 
la continuation d’un acte qui forme la vie ; [...] L’âme acquiert la vie du bien qu’elle 
accomplit dans la divine Volonté. [...] Elle a la belle prérogative de sentir ses actes 
changés en actes de Vie pérenne ». 

- «Le droit de propriété : [...] dans la Divine Volonté, tout n’est qu’abondance, 
abondance de sainteté, de lumière, de grâces, d’amour et, les possédant déjà en tant que 
vie, 1l est juste que la créature fasse sienne ces qualités divines ». 

- «Le droit à la gloire : [...] le droit de glorifier son Créateur en toute chose, dans la 
respiration, dans les pulsations, et d’être glorifiée elle-même dans la gloire de Celui qui 
la produit »°?. 


« Les plus petites actions faites dans ma Volonté, dit Jésus, s’inscrivent dans le Ciel en 
caractères indélébiles en se disant : ‘Nous sommes des actions éternelles parce qu’une Volonté 
éternelle nous a formées” »°. 

« En opérant dans la Lumière de ma Volonté, l’âme s’unit à l’acte unique de son Créateur et 
prend place dans le mode d’éternité de ma Lumière. C’est pourquoi tu ne peux voir tes actes, 
ni dans quelle partie de la Lumière tu les as réalisés, ni où ils demeurent. Car il est impossible 
pour la créature de traverser complètement la Lumière éternelle, bien que l’âme sache que son 
acte est certainement présent dans cette Lumière et prend place dans le passé, le présent et 
Pavenir. »”* [C’est comme si l’acte s’était « incorporé à la lumière du soleil] ». 

« Les actes accomplis dans ma Volonté [...] complètent les actes des saints qui n’ont pas pu 


être accomplis dans ma Volonté. Ils sont de nouvelles grâces pour toutes les créatures »°°. 


Se multiplier dans le passé, le présent et le futur 
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« Ma fille, comme il m’est doux de voir et de ressentir une âme dans ma Volonté ! Sans 
qu’elle s’en aperçoive, elle se place au niveau de mes actions et de mes prières telles que je les 
faisais quand J'étais sur la terre. Elle se met presque à mon niveau. Dans mes plus petites 
actions, je portais toutes les créatures passées, présentes et futures, de manière à présenter au 
Père des actes complets au nom de toutes. [...] Les actions faites dans ma volonté sont nobles, 
divines et infinies, comme ma Volonté. Elles sont similaires aux miennes et je les revêts de la 
même valeur, du même amour et de la même puissance. Je les multiplie et les étends à toutes 
les générations. Que m'importe qu’elles soient petites ; ce sont mes actions qui sont répétées et 
cela me suffit. 

[...] Et si jaime les autres, c’est en vertu de l’amour que je porte à cette âme ; mon amour 
pour eux passe par elle, de la même manière que le Père aime les créatures en vertu de l’amour 
qu’il me porte »”®, 


A travers ces lignes, on entend résonner la prière sacerdotale du Seigneur : 
« Et je leur ai fait connaître ton Nom, et je le leur fais connaître, Moi ! 
Afin que cet amour brûlant dont tu m’as aimé ardemment soit en eux, 

Et [que], Moi, Je Sois en eux ! » (Jn 17, 26 ra) 


Jésus dit encore à Luisa : 

« Pénétrer, embrasser l’immensité de ma Volonté, se multiplier en elle avec moi et, pendant 
que l’on est encore sur la terre, pénétrer partout, dans le Ciel et dans les cœurs, et, à partir des 
moyens humains, agir avec les moyens divins, cela n’est pas encore connu »°7. 

« Dans ma Volonté, tout n’est qu’unité, rien n’est séparé, il n’y a pas d’espace-temps, ni de 
lieux lointains ou proches, les siècles disparaissent dans mon Vouloir qui, par sa puissance, 
s’empare de tout en une seule inspiration, et en forme un seul acte continu »°. 


Conclusion 


Actuellement, le monde est livré à une élite mondiale et à son projet d’un grand Reseat, 
qualifié d’écologique et de solidaire, projet d’une population expropriée et locataire de tout, 
sous contrôle électronique absolu, avec de surcroît des injections géniques. De plus, la gnose 
voulant chasser Dieu comme un soi-disant tyran, pour lui préférer l’autonomie de la matière, il 
n’y a plus aucun frein à ce que les gens s’entretuent (l’armée étant la plus grande cause de 
pollution au CO? et autres !). 

Dans ce contexte, Luisa Piccarreta offre à la réflexion contemporaine une ouverture 
considérable, à la fois anthropologique et eschatologique. 

Son anthropologie n’oppose nullement l’homme et Dieu, et c’est bien normal puisque 
l’homme est créé par le souffle divin, et à l’image et la ressemblance de Dieu, pour entrer dans 
une alliance et participer à la nature divine. Une approche « quaternaire » a permis d’expliciter 
tout cela à travers deux images bibliques, le début de la création et le Temple. 

Son eschatologie complète ce tableau. L’avenir de l’homme n’est pas dans le 
transhumanisme qui ne peut que réduire l’homme à la machine et le rendre incapable de 
l’Alliance avec son Créateur. L’avenir de l’homme est cette vie dans la Divine Volonté, vie 
d’amour et de bénédiction, qui lui offrira d’être associé au dynamisme et à la gloire divine. 
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Comme les Cieux, l’ordre stable, la juste place 


Comme la terre, à cultiver 


Comme la mer 


Comme l’abîme mystérieux 


La divine Volonté et la quaternité du Temple 


Entrer dans le Temple (le parvis des femmes) 


Le Temple est un lieu de Vie, la Vie reçue du Dieu vivant 


Entrer dans le Temple pour entrer dans l'Alliance et collaborer avec le Seigneur. 
Dans le parvis des hommes (le parvis d’Israël) 


l'attention au Fiat divin 


Se vider de ce qui est humain pour être ensemble avec Jésus dans la divine volonté 
L’autel et le sanctuaire 


La Rencontre 


S'unir au sacrifice de Jésus 


Une loi intériorisée, des actes spontanés 


Le Saint des Saints 


Offrir au nom de toute la famille humaine 


Le Saint des Saints nous fait vivre sur un mode d’éternité 


Se multiplier dans le passé, le présent et le futur 


Conclusion 
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